


Introduction
Le  Manifeste  GNU a  été  écrit  par  Richard  Stallman en 
1985, au commencement du projet GNU et faisait office d�ap-
pel à la participation. Dans les quelques années qui ont suivi 
sa rédaction, des petites mises à jour ont été effectuées afin 
de rendre compte de l�avancement du projet. Aujourd�hui, ce-
pendant, il semble préférable de le donner en l�état, tel que 
l�ont découvert la plupart de ses lecteurs.

Depuis  la  publication  initiale,  nous  nous  sommes  rendus 
compte que le texte ici ou là prêtait à des malentendus que 
des formulations différentes permettraient sans doute d�éviter. 
Des notes de bas de page ajoutées en 1993 aident à préciser 
le sens de ces passages.

Pour  connaître  les  logiciels  GNU  actuellement  disponibles, 
consultez notre  site web et notamment notre liste de logi-
ciels. Pour savoir comment apporter votre contribution au pro-
jet, consultez http://www.gnu.org/help/help.fr.html.
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Qu�est-ce que GNU ? GNU N�est pas Unix !
« GNU », qui est l�acronyme de « GNU�s Not Unix » (GNU n�est 
pas Unix),  est le nom du système d�exploitation complet et 
compatible Unix que je suis en train de développer pour pou-
voir  le donner  gratuitement à  quiconque en aurait  l�usage.1 
Plusieurs  personnes,  bénévoles  comme moi,  m�aident  dans 
cette tâche. Nous avons grand besoin de contributions sous la 
forme de temps, d�argent, de programmes et d�équipement.

Pour  l�instant,  nous 
disposons d�un éditeur 
de  texte  Emacs  pro-
grammable  en  Lisp, 
d�un  débogueur  sym-
bolique,  d�un  généra-
teur d�analyseurs syn-
taxiques  compatible 
avec  Yacc,  d�un  édi-
teur de liens et d�envi-
ron  trente-cinq  utili-
taires. Un interpréteur 
de  commandes  est 
presque  terminé.  Un 
nouveau  compilateur 
C  portable  et  optimi-
seur s�est compilé lui-
même et pourrait être 
disponible  dès  cette 

1 La formulation utilisée dans ce passage était peu rigoureuse. L�idée était 
que personne n�aurait à payer pour l�autorisation d�utiliser le système 
GNU. Mais la formulation n�est pas claire, et on interprète souvent le 
passage comme disant que les copies de GNU devraient toujours être 
distribuées gratuitement ou presque. L�intention n�a jamais été celle-là ; 
plus bas, le manifeste mentionne la possibilité que des sociétés 
proposent le service de distribution de façon rentable. J�ai appris depuis à 
bien distinguer entre « free » dans le sens de « libre » et « free » dans le 
sens de « gratuit ». Un logiciel libre est un logiciel que les utilisateurs 
peuvent offrir et modifier librement. Certains utilisateurs peuvent obtenir 
des copies gratuitement, tandis que d�autres paieront ; si l�argent 
collecté sert à améliorer le logiciel, tant mieux. Le point important est 
que toute personne disposant d�une copie peut librement coopérer avec 
les autres en utilisant cette copie.
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année.  Un  noyau  initial  existe  mais  de  nombreuses  autres 
fonctions doivent y être ajoutées pour émuler Unix. Lorsque le 
noyau et le compilateur seront terminés,  il sera possible de 
distribuer un système GNU permettant le développement de 
logiciel. Notre logiciel de composition sera TeX, mais un Nroff 
est aussi en chantier. Nous utiliserons également le système 
libre et portable X Window. Par la suite, nous ajouterons un in-
terpréteur portable Common Lisp, une version du jeu Empire, 
un tableur et des centaines d�autres choses, ainsi qu�une do-
cumentation en ligne. À terme, nous espérons fournir tous les 
éléments utiles normalement inclus dans un système Unix, et 
plus encore.
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Dans  un  premier  temps,  GNU  est  destiné  aux  ordinateurs 
68000/16000 avec mémoire virtuelle, parce que ce sont les or-
dinateurs sur lesquels il sera le plus facile de le faire fonction-
ner. L�effort supplémentaire nécessaire à son déploiement sur 
de plus petits ordinateurs pourra être fait  par quelqu�un qui 
souhaite l�utiliser sur les ordinateurs concernés.

Pour éviter des confusions malheureuses, merci de prononcer 
le « G » dans le mot « GNU » quand il s�agit du nom de ce pro-
jet. (N.d.T. : En anglais, le nom commun « gnu », qui désigne 
le gnou, se prononce comme le français « noue ».)

Pourquoi je dois écrire GNU
À mon sens, la règle de réciprocité exige que je partage les 
programmes que j�apprécie avec les personnes qui apprécient 
ces mêmes programmes. Les éditeurs de logiciels, cherchant à 
diviser  pour  régner,  obtiennent  des  utilisateurs  qu�ils  re-
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Afin  de  pouvoir  continuer  à  utiliser  des  ordinateurs  sans 
déshonneur, j�ai décidé de constituer un ensemble de logiciels 
libres suffisant pour que je puisse me passer de tout logiciel 
non libre. J�ai démissionné du Laboratoire d�IA afin de priver le 
MIT de tout prétexte légal pour m�empêcher d�offrir GNU gra-
tuitement.

Pourquoi GNU sera compatible avec Unix
Je ne considère pas Unix comme un système idéal, mais ce 
n�est pas non plus un trop mauvais système. Les fonctions es-
sentielles d�Unix sont bonnes, et je pense pouvoir ajouter ce 
qui  manque à Unix sans les gâter. De plus, adopter un sys-
tème compatible  avec  Unix  serait  commode  pour  de  nom-
breuses personnes.

Conditions sous lesquelles GNU sera offert
GNU n�est pas dans le domaine public. Chacun sera autorisé à 
modifier et à reproposer GNU, mais les personnes qui l�offrent 
ne seront pas autorisées à limiter la façon dont il peut être re-
proposé.  En d�autres termes,  des modifications propriétaires 
ne seront pas autorisées. Je veux garantir que toutes les ver-
sions de GNU restent libres.
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Pourquoi de nombreux autres 
programmeurs souhaitent participer à ce 
projet
J�ai trouvé de nombreux autres programmeurs intéressés par 
GNU et désireux d�apporter leur aide.

 

aujourd�hui interdisent donc aux programmeurs de se traiter 
mutuellement en amis. L�acheteur du logiciel doit choisir entre 
l�amitié et le respect de la loi. Naturellement,  beaucoup dé-
cident  que  l�amitié  est  plus  importante.  Mais  ceux  qui 
prennent la loi au sérieux se sentent souvent mal à l�aise face 
à ce choix. Ils deviennent cyniques et pensent que program-
mer n�est qu�une façon comme une autre de gagner de l�ar-
gent.
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Comment vous pouvez participer au projet
(Aujourd�hui,  pour  connaître  les  tâches  de  développement 
auxquelles  vous  pouvez  participer,  consultez  la  liste  des 
tâches GNU. Pour connaître d�autres façons de participer au 
projet GNU, consultez http://www.gnu.org/help/help.fr.html.)

Je demande aux fabricants d�ordinateurs de faire don de ma-
chines et d�argent. Je demande aux individus de faire don de 
programmes et de travail.

Une des conséquences auxquelles vous pouvez vous attendre 
si vous faites don d�ordinateurs est que GNU fonctionnera très 
bientôt  sur  ceux-ci.  Les  ordinateurs  doivent  être  complets, 
prêts à l�emploi, adaptés à l�utilisation en zone résidentielle, et 
ne  pas  nécessiter  de  systèmes  de  refroidissement  ou  d�ali-
mentation sophistiqués.

J�ai trouvé quantité de programmeurs enthousiastes à l�idée 
de travailler à temps partiel dans le cadre du projet GNU. Pour 
la plupart des projets, il serait très difficile de coordonner ce 
type de contributions décentralisées et à temps partiel  : les 
différents morceaux produits séparément ne créeraient pas un 
tout cohérent. Mais dans le cas particulier de la tâche consis-
tant à remplacer Unix, le problème ne se pose pas. Un sys-
tème Unix complet contient des centaines d�utilitaires, et cha-
cun d�entre eux a sa propre documentation.  La plupart  des 
spécifications  d�interface  sont  définies  par  la  compatibilité 
avec Unix.  Si  chaque participant  peut  créer  une version de 
remplacement compatible d�un seul utilitaire Unix, et la faire 
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leur énergie au projet GNU en leur évitant d�avoir à gagner 
leur vie par d�autres moyens.

Pourquoi tous les utilisateurs d�ordinateur 
en profiteront
Une fois que GNU aura été créé, de bons logiciels système se-
ront  accessibles à tous gratuitement,  comme l�air  que nous 
respirons.2

L�enjeu  dépasse  de  beaucoup  la  simple  économie  du  prix 
d�une licence Unix. Il s�agit aussi d�éviter de répéter inutile-
ment le travail de programmation système. Tout le travail peut 
alors se porter directement sur le progrès du système.

Le code source complet du système sera accessible à tous. Du 
coup, un utilisateur qui aurait besoin d�une version modifiée 
du système aura toujours la liberté de réaliser lui-même les 
modifications  ou d�engager n�importe quel  programmeur ou 
société disponible dans ce but. Les utilisateurs ne seront plus 
à la merci d�une personne ou d�une société possédant le code 
source et seule à pouvoir apporter des modifications.

2 Là aussi, je n�ai pas bien distingué entre les deux sens de « free » 
(N.d.T. : « libre » et « gratuit »). La phrase telle que je l�ai écrite n�est pas 
fausse : vous pouvez en effet obtenir gratuitement les logiciels GNU, par 
vos amis ou par l�Internet. Mais l�idée qu�elle suggère n�est pas la bonne.
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Les écoles pourront offrir un environnement d�une plus grande 
valeur éducative en encourageant les étudiants à étudier et à 
améliorer le code du système. Le laboratoire informatique de 
Harvard avait pour politique de n�installer aucun logiciel sur le 
système si son code source n�était  pas publiquement dispo-
nible,  et appliquait cette politique en refusant effectivement 
l�installation de certains logiciels. Cela m�a beaucoup inspiré.

Enfin, les coûts consacrés à déterminer la propriété du logiciel 
système et les limites de son utilisation seront supprimés.

 

moyens de payer la facture.  Et les caméras de surveillance 
installées partout afin de vérifier que personne n�ôte jamais 
son masque ne sont pas tolérables non plus. Mieux vaut finan-
cer la centrale d�air par une taxe personnelle et renoncer aux 
masques.

Pour un programmeur, copier tout ou partie d�un logiciel est 
aussi naturel que de respirer, et aussi productif. Il devrait pou-
voir le faire aussi librement.
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Quelques objections facilement réfutables 
au projet GNU
« Si le logiciel est gratuit, personne n�en voudra, parce 
que l�on ne pourra compter sur aucun service. »

« Il est nécessaire de faire payer le logiciel pour finan-
cer le service. »

Si les gens préfèrent payer pour obtenir GNU avec un service 

 

Si votre entreprise a besoin d�un service fiable, la seule solu-
tion est de disposer de tous les fichiers sources et de tous les 
outils nécessaires. Vous pouvez alors engager toute personne 
disponible pour résoudre votre problème, et n�êtes pas  à la 
merci d�un individu quelconque. Avec Unix, le prix des fichiers 
sources interdit cette approche à la plupart des entreprises. 
Avec GNU, ce ne sera pas un problème. Il peut toujours arriver 
qu�aucune personne qualifiée ne soit disponible, mais ce pro-
blème n�est pas imputable aux modalités selon lesquelles le 
logiciel est offert. GNU ne résout pas tous les problèmes du 
monde, seulement certains d�entre eux.

3 Il existe aujourd�hui plusieurs sociétés de ce type.
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Pendant ce temps, les utilisateurs non spécialistes ont besoin 
qu�on les  accompagne et  qu�on fasse pour  eux des  choses 
qu�ils pourraient en principe facilement faire eux-mêmes s�ils 
savaient comment s�y prendre.

De tels services pourraient être fournis par des prestataires 
spécialisés dans les services d�accompagnement et de dépan-
nage. Si effectivement les utilisateurs préfèrent payer une cer-
taine somme pour obtenir un logiciel avec un service après-
vente, alors ils seront d�accord d�acheter le service après avoir 
reçu le logiciel gratuitement. Les prestataires de service rivali-
seront entre eux pour offrir la meilleure qualité au prix le plus 
bas et les utilisateurs ne seront pas captifs. Pendant ce temps, 
ceux d�entre nous qui n�ont pas besoin de service pourront uti-
liser le logiciel sans avoir à payer pour ce service.

« Il est impossible de toucher beaucoup de gens sans 
publicité, et il est nécessaire de vendre le logiciel pour 
financer la publicité. »

« Il est absurde de faire de la publicité pour un logiciel 
auquel les gens ont librement accès. »

Différentes formes de publicité  gratuite ou très  bon marché 
peuvent être utilisées pour informer un certain public d�un pro-
jet comme GNU. Il est cependant possible, en effet, que l�on 
puisse atteindre davantage d�utilisateurs de micro-ordinateurs 
par le biais de publicité traditionnelle. Dans ce cas, une entre-
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la  publicité  n�était  pas  réellement  nécessaire  pour  diffuser 
GNU. Pourquoi les  promoteurs de l�économie de marché ne 
veulent-ils pas laisser le marché en décider ?4

« Ma société compte sur un système d�exploitation pro-
priétaire pour lui donner un avantage concurrentiel. »

GNU retirera le système d�exploitation du champ de la concur-
rence.  Vous  ne  pourrez  pas  avoir  d�avantage  concurrentiel 
dans ce domaine, mais vos concurrents non plus. Vous rivali-
serez dans d�autres domaines, tandis que vous vous rendrez 
mutuellement service dans celui-ci. Si votre activité consiste à 
vendre un système d�exploitation, pas de chance : vous n�ai-
merez pas GNU. Si votre activité est différente, GNU peut vous 
éviter de vous retrouver dans le monde coûteux du commerce 
de systèmes d�exploitation.

J�aimerais que le développement de GNU soit soutenu par les 
dons de nombreux constructeurs et utilisateurs, réduisant ain-
si le coût supporté par chacun.5

« Les  programmeurs  ne  méritent-ils  pas  d�être  rétri-
bués pour leur créativité ? »

S�il y a une chose qui mérite rétribution, c�est bien le fait de 
donner quelque chose à la société. La créativité peut être un 
don pour la société, mais seulement dans la mesure où la so-
ciété est libre d�utiliser ce qui est créé. Si les programmeurs 
méritent d�être récompensés parce qu�ils créent des logiciels 
innovants, alors ils méritent, pour la même raison, d�être punis 
s�ils limitent l�utilisation de ces logiciels.

4 Pendant 10 ans, la Free Software Foundation a tiré la plupart de son 
financement d�un service de distribution, bien que ce soit une fondation 
plutôt qu�une entreprise. Vous pouvez commander différents articles 
auprès de la FSF.

5 Un groupe de sociétés informatiques ont réuni des fonds vers 1991 pour 
financer la maintenance du compilateur C de GNU.
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« Un programmeur ne peut-il pas demander une rétri-
bution pour sa créativité ? »

Il n�y a rien de mal à vouloir être payé pour son travail, ni à 
chercher à augmenter ses revenus, pour autant que l�on n�uti-
lise pas de moyens destructeurs. Or aujourd�hui, les moyens 
que l�on utilise dans le domaine du logiciel reposent sur une 
destruction.

Tirer de l�argent des utilisateurs d�un logiciel en limitant l�utili-
sation qui peut en être faite est destructeur, parce que cela ré-
duit la quantité et les modalités d�utilisation du logiciel. Cela 
réduit la richesse que l�humanité tire du logiciel. Lorsque le 
choix de limiter est délibéré, les conséquences dommageables 
qui en résultent relèvent d�une destruction délibérée.
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« Les programmeurs ne vont-ils pas mourir de faim ? »

Je pourrais répondre que personne n�est forcé à être un pro-
grammeur. La plupart d�entre nous serions incapables de ga-
gner de l�argent comme clown de rue. Mais nous ne sommes 
pas, pour autant, condamnés à passer notre vie dans la rue à 
faire des grimaces et  à  mourir  de faim. Nous faisons  autre 
chose.

Cette réponse, cela dit, n�est pas satisfaisante, parce qu�elle 
admet l�hypothèse implicite selon laquelle les programmeurs, 
si  l�on abolit  la  propriété dans le  domaine des  logiciels,  ne 
pourront plus recevoir le moindre centime. On fait comme si 
c�était tout ou rien.

La vraie raison pour laquelle les programmeurs ne mourront 
pas de faim, c�est qu�il sera toujours possible d�être payé pour 
programmer ; simplement, pas autant que maintenant.

Limiter les copies n�est pas le seul modèle économique utili-
sable dans l�industrie du logiciel. C�est le modèle le plus cou-
rant parce que c�est celui qui rapporte le plus d�argent. Si ce 
modèle était interdit, ou rejeté par le client, l�industrie se tour-
nerait vers des modèles économiques différents, moins utilisés 
aujourd�hui. Il existe toujours de nombreuses façons d�organi-
ser un domaine d�activité donné.

Il est probable que la programmation ne sera pas aussi lucra-
tive dans le nouveau modèle qu�elle l�est aujourd�hui. Mais l�on 
ne saurait en tirer un argument contre le changement. On ne 
considère pas comme injuste que les commerciaux aient le sa-
laire qu�ils ont aujourd�hui. Si les programmeurs avaient un sa-
laire similaire, il n�y aurait pas là non plus d�injustice. (En pra-
tique, ils gagneraient tout de même considérablement plus.)
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« N�a-t-on pas le droit de maîtriser l�utilisation qui est 
faite de sa créativité ? »

« Maîtriser l�utilisation qui est faite de ses idées » revient en 
réalité à maîtriser la vie des autres ; et cela sert généralement 
à leur rendre la vie plus difficile.

Les personnes qui ont étudié avec attention les questions de 
propriété intellectuelle6 (les avocats, par exemple) vous diront 
qu�il n�existe pas de droit naturel  de propriété intellectuelle. 
Les soi-disant droits de propriété intellectuelle reconnus par le 
gouvernement ont été créés par des lois particulières dans des 
buts particuliers.

 

L�idée de droit d�auteur n�existait pas dans l�Antiquité, où les 
auteurs  copiaient  fréquemment  de  longs  passages  d�autres 

6 Dans les années 80, je n�avais pas encore réalisé à quel point évoquer « 
le problème » de « la propriété intellectuelle » pouvait être source de 
confusion. Ce terme est à l�évidence tendancieux, et un problème plus 
subtil est qu�il amalgame des lois diverses et donnant lieu à des 
problèmes très différents. Aujourd�hui, je propose de rejeter 
complètement le terme de « propriété intellectuelle », pour éviter de 
suggérer qu�il s�agit d�un ensemble cohérent de lois. Pour s�exprimer 
clairement, il faut parler séparément de brevets, de copyright ou de 
marques déposées. Vous pouvez lire des explications plus détaillées sur 
la façon dont ce terme suscite la confusion et le parti-pris.
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auteurs. Il s�agissait alors d�une pratique très utile,  sans la-
quelle les �uvres de nombreux auteurs n�auraient pas survé-
cu.  Le  système du  droit  d�auteur  a  été  créé  expressément 
dans le but d�encourager les auteurs. Dans le domaine pour 
lequel il a été inventé � les livres, qui ne pouvaient être co-
piés de façon économique que dans une imprimerie �, il était 
peu dommageable et ne gênait pas la plupart des individus li-
sant des livres.

Tous les droits de propriété intellectuelle ne sont que des auto-
risations accordées par la société dans l�idée, juste ou fausse, 
que la société dans son ensemble en bénéficierait. Mais dans 

 
 

une personne qui  fait  respecter un copyright lèse la société 
dans  son  ensemble,  matériellement  et  spirituellement  ;  et 
dans laquelle personne ne devrait se conduire ainsi, que la loi 
l�y autorise ou non.
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« La concurrence conduit à de meilleures réalisations. »

Le modèle de la concurrence est la course : en récompensant 
le vainqueur, on encourage tout le monde à courir plus vite. 
Lorsque  le  capitalisme  fonctionne  réellement  de  cette  ma-
nière, il remplit sa fonction ; mais ses promoteurs se trompent 
en supposant qu�il fonctionne toujours de cette manière. Si les 
coureurs oublient  pourquoi la  récompense est  offerte et re-
cherchent  la  victoire  à  tout  prix,  ils  risquent  de  trouver 
d�autres stratégies, comme d�agresser les autres concurrents. 
Si les coureurs se mettent à se battre, ils seront tous retardés.

Le logiciel  propriétaire  et  secret  est  l�équivalent  moral  des 
coureurs qui se battent. Hélas, le seul arbitre dont nous dispo-
sions ne semble pas trouver d�inconvénients aux combats, et 
se contente de les réguler (« Tous les dix mètres, vous avez 
droit à un coup de feu »). En réalité il devrait les séparer et pu-
nir les coureurs qui essaient de se battre.

« Les programmeurs ne vont-ils pas cesser de program-
mer sans incitation financière ? »

En  fait,  beaucoup  de  personnes  sont  prêtes  à  programmer 
sans la moindre incitation financière. La programmation a une 
fascination  irrésistible  pour  certaines  personnes,  générale-
ment les plus douées. On ne manque pas de musiciens profes-
sionnels qui, même s�ils n�ont aucun espoir de gagner leur vie 
de cette façon, continuent à jouer.

Mais en réalité cette question, bien qu�elle soit fréquemment 
posée,  ne correspond pas à la situation.  Le salaire des  pro-
grammeurs sera réduit, mais ne sera pas réduit à néant. La 
vraie question est donc : trouvera-t-on encore des program-
meurs si l�incitation financière est moindre ? D�après mon ex-
périence, oui.

Pendant  plus  de dix  ans,  beaucoup des  meilleurs  program-
meurs du monde ont travaillé au Laboratoire d�intelligence ar-
tificielle pour un salaire bien inférieur à celui qu�ils auraient 
touché ailleurs. Ils ont obtenu différents types de rétributions 
non financières : notoriété et considération, notamment. Et la 
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créativité est aussi un plaisir, une rétribution en elle-même.

Ensuite, la plupart sont partis pour faire ailleurs le même tra-
vail avec une rémunération importante.

L�expérience nous montre que l�argent n�est pas ce qui motive 
les programmeurs ; mais que si on leur donne l�occasion d�en 
gagner beaucoup, ils finissent par s�y attendre et à l�exiger. 
Les  organismes qui  paient  peu ont  du mal  à  rivaliser  avec 
ceux qui  paient  beaucoup, mais  il  y  n�a pas de raison que 
leurs difficultés persistent une fois que ceux qui paient beau-
coup ont été exclus.

« Nous  avons  désespérément  besoin  des  program-
meurs. S�ils exigent que nous cessions d�aider nos voi-
sins, nous sommes forcés de leur obéir. »

Le désespoir n�est jamais si grand qu�il faille obéir à ce genre 
d�exigence.  Rappelez-vous :  « Des millions  pour  la  défense,  
mais pas un cent de tribut ! »

« Les programmeurs doivent bien gagner leur vie d�une 
façon ou d�une autre. »

À  court  terme,  c�est  exact.  Cependant,  les  programmeurs 
peuvent  gagner  leur  vie  de  toutes  sortes  de  façons,  sans 
vendre le droit d�utiliser un programme. Cette façon de faire 
s�est imposée parce qu�elle est la plus lucrative pour les pro-
grammeurs et les hommes d�affaires, pas parce que c�est la 
seule façon de gagner sa vie. Il est facile de trouver d�autres 
solutions si on souhaite les trouver. Voici quelques exemples.

Un fabricant introduisant sur le marché un nouvel ordinateur 
paiera pour le portage de systèmes d�exploitation sur le nou-
veau matériel.

Les programmeurs peuvent également se consacrer aux ser-
vices de formation, d�accompagnement et de maintenance.
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Les personnes qui ont des idées originales peuvent distribuer 
leurs  programmes  gratuitement7,  demandant  des  dons  aux 
utilisateurs satisfaits ou vendant des services d�accompagne-
ment. J�ai rencontré des gens qui font cela.

Des utilisateurs ayant des besoins similaires peuvent former 
des groupes et payer des cotisations. Un groupe de ce genre 
pourrait signer un contrat avec un prestataire pour le dévelop-
pement des programmes que le groupe souhaite utiliser.

Toutes sortes de développements pourraient, par ailleurs, être 
financés par une taxe sur le logiciel.

Supposons que chaque personne achetant un ordinateur ait à 
payer un certain pourcentage du prix au titre de la taxe sur le 
logiciel. Le gouvernement confierait cette somme à un orga-
nisme comme la  National  Science  Foundation  pour  qu�il  fi-
nance le développement de logiciel.

Si l�acheteur de l�ordinateur fait lui-même un don à un projet 
de développement,  il  reçoit un crédit à valoir  sur la taxe.  Il 
peut  choisir  le  projet  auquel  il  adresse  son  don,  son  choix 
s�orientant généralement vers un projet dont il attend une uti-
lité pour lui. Il peut recevoir un crédit à concurrence de la taxe 
totale qu�il doit.

Le taux  de  la  taxe pourrait  être déterminé par  un vote de 
toutes les personnes qui la paient, pondéré par le montant sur 
lequel ils vont être taxés.

7 Nous avons par la suite appris à distinguer entre le « logiciel libre » et « 
logiciel gratuit ». Le terme « logiciel gratuit » (N.d.T. : « freeware ») 
désigne un logiciel qui peut être librement offert, mais que l�on n�est 
généralement pas libre d�étudier et dont on ne peut pas librement 
modifier le code source, de sorte que la plupart du temps il ne s�agit pas 
de logiciel libre. Vous trouverez une explication plus détaillée à la page 
Termes prêtant à confusion, que vous devriez éviter.
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Conséquences :

� La communauté des utilisateurs d�ordinateurs soutient 
le développement de logiciel.

� Cette communauté décide du niveau de soutien néces-
saire.

� Les utilisateurs qui se soucient de savoir à quels projets 
est attribuée leur part peuvent les choisir eux-mêmes.

À long terme, la libération des programmes est un pas vers le 
monde d�après pénurie, où personne ne devra travailler dur 
juste pour gagner sa vie. Les gens seront libres de se consa-
crer  à  des  activités  plaisantes,  comme  la  programmation, 
après avoir consacré les nécessaires dix heures par semaine 
aux tâches indispensables comme la législation, le conseil aux 
familles, la réparation des robots et la recherche d�astéroïdes. 
Il ne sera plus nécessaire de gagner sa vie en programmant.

Nous avons déjà beaucoup réduit la quantité de travail que la 
société dans son ensemble doit réaliser par rapport à sa pro-
duction, mais seule une petite partie de cette réduction s�est 
traduite en loisirs pour les personnes actives, parce qu�une im-
portante activité non productive est nécessaire pour accompa-
gner l�activité productive. Les causes principales en sont la bu-
reaucratie et la lutte isométrique contre les concurrents. Le lo-
giciel libre réduira notablement ces nuisances dans le domaine 
de la production de logiciel. C�est une étape nécessaire pour 
que les gains techniques en productivité se traduisent en ré-
duction du travail.

Notice de copyright et d�autorisation

© 1985, 1993 Free Software Foundation, Inc.
© Trad. française 1999, 2002, 2008 éd. Hache
( http://editions-hache.com/essais/stallman/stallman1.html )
Il est permis de produire et d�offrir des copies exactes de ce document sur 
tout support, pourvu que la notice de copyright et d�autorisation soit 
conservée et que celui qui offre les copies autorise que celles-ci soient à 
leur tour offertes selon les termes de cette notice.
La production de versions modifiées n�est pas autorisée.

© Mise en page Serge Smeesters 2011 (texte non modifié)
Illustrations de OpenClipart.org, GNU.org et Wikimedia Commons.
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Quelques liens
Un logiciel libre est un logiciel tel que toute personne qui en 
possède une copie a le droit de l�utiliser, de l�étudier, de le modifier 
et de le redistribuer. Ce droit est souvent donné par une licence libre. 
L�un des logiciels libres le plus connu est Linux.

 � http://fr.wikipedia.org/wiki/Logiciel_libre 

Le projet GNU : Créer un système d�exploitation libre et complet et 
« ramener l�esprit de coopération qui prévalait dans la communauté 
informatique dans les jours anciens ».

 � http://www.gnu.org/home.fr.html 

Richard Stallman est le fondateur du mouvement pour le logiciel 
libre. Il est à l�origine du projet GNU et de la licence GPL. Il consacre 
la majeure partie de son temps à la promotion du logiciel libre un 
peu partout dans le monde. 
Depuis quelques années, il fait campagne contre les brevets logiciels 
et les DRM.

 � http://fr.wikipedia.org/wiki/Richard_Stallman 
 � http://www.stallman.org/ 

GNU/Linux, plus communément appelé Linux est le nom d�un 
système d�exploitation libre, multi-tâche, multi-plateforme et multi-
utilisateur de type UNIX. Linus Torvalds est l�auteur initial du noyau 
Linux et Richard Stallman l�auteur des premiers outils GNU. Ce 
système d�exploitation est actuellement le résultat de l�effort 
conjoint de milliers de programmeurs de par le monde, la plupart 
bénévoles, d�autres payés par des sociétés pour contribuer au 
développement de logiciels libres.

 � http://fr.wikipedia.org/wiki/Linux 

On appelle "distribution" une solution prête à être installée par 
l�utilisateur final comprenant un noyau Linux, des programmes 
d�installation et d�administration de l�ordinateur, un mécanisme 
facilitant l�installation et la mise à jour des logiciels ainsi qu�une 
sélection de logiciels produits par d�autres.

 � http://fr.wikipedia.org/wiki/Distribution_Linux 

Ubuntu est une distribution Linux qui réunit stabilité et convivialité. 
Elle s�adresse aussi bien aux particuliers qu�aux professionnels, 
débutants ou confirmés qui souhaitent disposer d�un système 
d�exploitation libre et sécurisé.

 � http://www.ubuntu-fr.org/ http://www.ubuntu-be.org/ �

Page 22 sur 24



Certains pays, dont les États-Unis, possèdent des réglementations et 
une jurisprudence claire permettant l�octroi de brevets sur les 
logiciels. En Europe, les législations de la majorité des pays 
n�autorisent pas la délivrance de brevets pour « les logiciels en tant 
que tels » mais, dans la pratique, des brevets sont accordés pour 
des « inventions mises en �uvre par logiciel » et, rédigées le plus 
souvent sous la forme de procédés.
La possibilité de dépôt de brevets dans le domaine des logiciels 
informatiques fait l�objet d�un débat politique et technique opposant 
diverses parties, des lobbies industriels et d�autre idéologique.
Au sein des instances de l�Union européenne, un processus de 
décision est en cours à ce sujet, afin d�harmoniser les différentes 
législations et de clore le débat définitivement.

 � http://fr.wikipedia.org/wiki/Brevet_logiciel 
 � http://ffii.org/ 
 � http://www.ffii.fr/ 
 � http://www.ffii.be/ 

LinuxFr.org ou "Da Linux French Page" est un site web francophone 
d�information et de discussion dont l�objectif est de promouvoir les 
logiciels libres, en particulier Linux.

 � http://linuxfr.org 

Framasoft est un site internet collaboratif à géométrie variable dont 
le sujet est le logiciel libre et son état d�esprit. Il a pour objectif 
principal de faire découvrir le logiciel libre au plus large public.
Vous y trouverez notamment un catalogue de logiciels libres.

 � http://www.framasoft.net/ 

Le BxLUG est une association d�utilisateurs de système GNU/Linux 
et autres logiciels libres dans la région de Bruxelles.

 � http://www.bxlug.be/ 

Autres villes, autres LUG  � http://www.bxlug.be/interlug 

La fondation pour le logiciel libre (en anglais FSF, sigle de Free 
Software Foundation) est une organisation fondée par Richard 
Stallman pour aider au financement du projet GNU et de la 
communauté du logiciel libre.

 � http://www.fsf.org/
 � http://www.fsfeurope.org/index.fr.html (FSFE)
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la loi française depuis 1996, hors exceptions étroitement définies par la 
loi.

Les DRM sont parfois traduits en français par l�expression « gestion de 
droits numériques », or cette expression est trompeuse puisqu�il ne 
s�agit pas d�une gestion des droits mais d�un contrôle des usages par 
les utilisateurs. Il s�agirait plutôt de « menottes numériques ».

Les DRM imposent à l�utilisateur un contrôle contraire à la philosophie 
du logiciel libre : l�idée même de l�existence d�un « DRM libre » est une 
impasse. En particulier, la protection juridique des DRM a précisément 
été mise en place pour interdire la publication de code source, cette 
publication rendant le verrou trivial à supprimer.

Comme les DRM ne sont pas fiables techniquement et sont 
régulièrement contournés, les industriels de la production de contenus 
ont imposé l�interdiction de contournement par une loi, pénalisant ainsi 
les usages légitimes.

Dans la pratique, ces systèmes empêchent certains usages légitimes 
sur les contenus numériques, comme d�en faire une copie privée (pour 
passer d�un support à un autre par exemple) ou de passer le fichier à 
un proche comme on le fait avec un DVD. Ces menottes numériques, 
sont promus par la loi française DADVSI, votée en 2006, et qui 
interdisait de contourner ces mesures, même dans un but légitime, 
comme de lire un DVD acheté dans le commerce sur un ordinateur 
équipé d�un système GNU/Linux.

Suite à l�action de l�association April devant le Conseil d�État, celui-ci a 
rendu une décision qui limite certains effets néfastes de la loi DADVSI. 
En réaffirmant l�exception de décompilation, le Conseil d�État a rétabli 
l�exception de contournement des Mesures Techniques de Protection à 
des fins d�interopérabilité. Il a consacré le droit de créer et d�utiliser un 
logiciel libre pour lire des contenus protégés par DRM.

Le 4 mai est organisé la Journée Mondiale contre les DRM.
 � http://www.april.org/drm 


